
Hymne	du	Circuit	Pédestre	du	Trièves	

Paroles	de	Maurice	Gabry,	sur	l’air	de	«	la	montagne	»		

	

	

Permettez-nous	cher	Jean	Ferrat	

De	vous	emprunter	cet	air-là	

Pour	écrire	cette	chansonnette	

Nous	savons	qu’il	n’est	pas	permis	

De	plagier	ainsi	ses	amis	

Mais	nous	n’en	ferons	pas	recette	

En	fait,	nous	voulons	juste	célébrer		

Notre	montagne	préférée		

En	lui	offrant	cette	romance	

Lui	chanter	l’immense	bonheur	

Que	nous	procure	sa	splendeur	

En	notre	joli	coin	de	France		

	

Vraiment	que	cette	montagne	est	belle	

Jadis	nommée	«	inaccessible	»	

Elle	ne	fut	pourtant	point	rebelle	

Aux	avances	d’Antoine	de	Ville	

	

C’était	il	y	a	520	ans	

Mais	il	est	là	toujours	fringant	

Notre	superbe	Mont	Aiguille	

Promu	«	merveille	du	Dauphiné	»	

Il	a	séduit	et	étonné	

Bien	des	garçons	et	bien	des	filles	

Et	puis	il	a	connu	bien	des	honneurs	

Puisque	même	nos	randonneurs	

Se	sont	lancés	à	sa	conquête	

Depuis	longtemps	ils	en	rêvaient	

Avec	passion	ils	en	parlaient	

Et	un	beau	jour	ce	fut	chose	faite	

	

	

	

	

Alors	elle	est	encore	plus	belle	

Cette	merveille	du	Dauphiné	

Depuis	qu’en	longues	ribambelles	

Ses	amoureux	viennent	l’admirer	

	

Pardonnez-nous	d’être	excessifs	

Un	rien	chauvins	et	abusifs	

Nous	l’aimons	tant	notre	montagne	

Il	en	est	de	plus	prestigieuses	

Mais	notre	âme	n’est	point	capricieuse	

Nous	sommes	fidèles	à	cette	compagne	

D’ailleurs,	elle	a	connu	tous	nos	aïeux		

Nos	jours	de	peine	nos	jours	joyeux	

Comme	une	amie	de	la	famille	

Nous	lui	offrons	donc	cette	aubade	

Et	chantons	à	la	cantonade	

«	Longue	vie	notre	Mont	Aiguille	»	

	

Vraiment,	que	cette	montagne	est	belle	

Comment	ne	pas	la	glorifier	

Superbe	et	fière	sentinelle	

Que	nous	envie	le	monde	entier	!	

	

	


